
Esprit î la sainte Eglise appellent Vrîe, espérance et
secours des chrétiens. Oui, si les saints onut reçu du
Seigneur le pouvoir de communiquer aux hommen,
certaines giâces particulières, Marie est l'intermédiaire
nécessaire pour la gi2ae des graces. Elle est, pour tout
dire en un m,,t, la mère de la persévérance.

Aussi l'Eglise, toujours guidée par Dieu, a-t-elle voulu
que l'Ave Maria, cette filiale prière qui plus que to utes.
les autres se retrouve dur les lèvres de l'enfant de
Marie, renfermât expressément et complètement la
demande du don de la persévérance. " Sainte Marie,
.mère de Dieu, disons-nous, priez pour 'nous, pauvres
pécheurs, maintenant et à l'heure de la mort." Admi-
rable supplication du chiétien qui veut persévérer.
" Je suis pécheur, dit-il, essentiellement pécheur, irré-
médiablement pé heur, cependant je veux aller au ciel.
Si la grâce ne me soutient, je tomberai languissant sur
la route. Priez donc pour moi maintenant, ô Mère de
Dieu, et donnez à votre enfant pécheur les secours ,du
voyagè. Mais quand je serai arrivé au terme, naial
beson des secours du passage. Priez donc pour moi,
non seulement maintenant, mais à l'heure (le la mort.
Ainsi soit-il."

O Ave Maria, ô prière du salut, Ô sagesse et espoir
des pécheurs, ô trésor du chrétien persévérant, viens
et reviens sans cesse sur mes lèvres suppliantes, 'afin
que, par ta vertu, prière ehérie, je sois un jour du.
nombre de ceux qui se seront sauvés parce qu'ils
auront prié.C

Ce négoce céleste du chrétien qui demande la persé-
vérance, et de Marie qui la lui obtient, suppose de part
et d'autre perpétuité, continuité : de notre part, perpé-
tuité de prière, de la part clo Mari, perpétuité de
secoure.

Cette Vierge, au nom béni, existe. Dieu, qui multi-
plie les cons-lations à mesure que la désolation se
Iépand sur la terre, Dieu nous l'a donnée. C'est Notre-
Dame du Perpétuel Secours, c'est cette vierge chérie,


